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sous ce tit re : Florule bryologique de la Reunion, de Maurice et

des autres iles anslro-africaines de Vocean Indien
}

et il prescnte

sur ce sujet le resume suivant de ses recherches :

NOTE SUR LES MOUSSESDES COLONIES FRANCISES,
par M. Emtio BESCHEIt BULB.

Nous possedons depuis longtemps deja les florules bryologiques des

colonies anglaises, hollandaises et espagnoles; mais jusqu'ici, en dehors

de la notice publiee par Camille Montagne dans les Annates des sciences

naturelles (avril 1835) sur la Guyan e franchise, nous n'avons aucuu tra-

vail special sur les Mousses des colonies franpaises. Les materiauxneman-

quaient pas cependant au Museum d'histoire naturelle de Paris : Commer-

son, Bory de Saint-Vincent, Richard, Boivin et Perville avaient envoye de

nombreux echantillons de la Reunion, de Mayotte, de Nossi-Be et de

Sainte-Marie de Madagascar: Duchassaing, Plee, Belanger et l'Herminier

avaient de leur cote explore les Antilles franfaises (Guadeloupe et Marti-

nique). Pancher, Deplanche et M. Yieillard avaient rapporte de la Nou-

velle-Caledonie et de Tile des Pins des echantillons remarquables qui ont

ete considerablement augmentes depuis par M. Balansa. Tous ces docu-

ments restaient ignores, etles collecteurs risquaient beaucoup de perdre le

fruit de leurs voyages. II importait done de laisser a la France le soin de

signaler elle-meme aux botanistes les richessesmuscinales de ses colonies

et, dans ce but, nous avons entrepris d'en dresser 1'inventaire et de de-

crire les especes qui pouvaient nous paraitre nouvelles.

Notre travail devait tout naturellement sediviser en deux series : Tune

comprenant les colonies pour lesquelles de nombreux materiaux se trou-

vaient reunis; 1'autre s'appliquantaux colonies d'oii nous n'avionsque des

documents i nsuffisants ou a peu pres nuls. Dans la premiere serie prenaient

place la Nouvelle-Caledonie, la Guadeloupe, la Martinique, la Reunion,

Mayotte, Nossi-Be et Sainte-Marie de Madagascar. Dans la deuxifeme

devaient figurer la Cochinchine, le Senegal, le Gabon, la Guyane et Taiti.

Nous ne parlons ni des etablissements de Terre-Neuve ni deTAlgerie, qui

ne sauraient etre l'objet d'une florule particuliere, car la vegetation mus-

cinale de Saint-Pierre et de Miquelon correspond a celle de l'Europe

australe, celle del'Algerie a la flore dela region mediterraneenne, et toutes

deux sont decrites dans les Synopsis de M. Ch. Miiller et de Schimper,

et en outre la derniere dans YEpilogo delta Briologia italiana de

de Notaris.

Nous avons publie en 1873 la florule de la Nouvelle-Caledonie (1),

(1) Annales des sciences naturelles, Bot. 5* sir., t. XVIII.
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en 1876 celle des Antilles franchises (1), et nous venons de terminer celle

de la Reunion (2) et des autres iles austro-africaines de i'oceanlndien,

Nous avons ainsi acheve la premiere partie de notre tache, et nous ne

pouvons prevoir l'epoque a laquelle il nous sera possible, eu egard a Tin-

suffisance des documents, d'entreprendre la suite de nos etudes sur les co-

lonies franchises. Nous croyons cependant devoir presenter ici le resume

P

serie dont il s'agit.

L'etude de cette premiere serie permet de conslater d'abord, dans les

colonies qui en font l'objet, la presence de 623 especes de Mousses ainsi

reparlies

:

Nouvelle-Caledonie

Guadeloupe

Martinique

La Reunion

Nossi-Be

Mayotte

Sainte-Marie de Madagascar

ACROCiRPRS. PI.MROCARPES. imi&Actu.
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Et si Ton ajoute les especes de Maurice, de Madagascar, des Comores

et des Seychelles, qui sont decrites dans la florule de la Reunion et qui

ont plus d'un point de contact avec celles des colonies franchises de la re-

gion, on arrive a un total de 676, dont

:

389 especes nouvelles et decrites pour la premiere fois, 58 especes de-

cntes a nouveau, et 229 especes deja decrites dans les ouvrages speciaux.

Sur les 389 especes nouvelles, 267 figuraient sans noms dans divers

herbiers et 422 s'y trouvaient sous des noms inedits que nous avons cru

devoir adopter dans la plupart des cas, pour nous conformer a la recom-
mandation inscrite a Tart. 36, § 5, duCode botanique del867. Ces noms
d'ailleurs avaient ete donnes par Schimper et Hampe ainsi que par

MM. Duby et Midler, qui font autorile dans la science bryologique.

Commeon le voit par le tableau ci-dessus, la Reunion est Tile la plus

(1) Annates des sciences nalurelles Bot. 6 e
ser., t. IIF.

(2) Annates des sciences naturelles, Bot. C° ser., t. X et XI
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riche en especes, ou da moins c'esl celle qui a ete exploree avec le plus

de soins
;

puis viennent la Guadeloupe, la Nouvelle-Caledonie, la Marti-

nique, etc.

Les 623 especes particulieres aux colonies franfaises se repartissent

entre 128 genres, et ceux-ci entre 50 families. Certains genres communs
en Europe y manquent complement ou sont Ires faiblement representes

dans toutes les colonies envisagees; d'autres au contraire qui ne comptent

dans notrc continent qu'une ou deux especes, en fournissent un plus

grand nombre aux colonies. Parmi les premiers nous citerons les genres

du groupe des Cleistocarpes (Phascacees, etc.), qui n'offrent qu'une seule

cspece a la Nouvelle-Caledonie (Ephemerella verrucosa) et a la Reunion

(Pleuridium glob osum). On trouve 4. espfeces de Dicranum dans la pre-

miere de ces iles et une seule dans la seconde, comme aux Antilles. On
ne signale de Sphagnum qu'aux Antilles et a la Reunion, et A'Andrecea,

de Trematodon, de Mnium, de Daltonia, deFabronia, d'Eurhynchium,
que dans cette derniere ile. Les Trichostomees, les Grimmiees, les Ortho-

trichees, les genres Encalypta, Tetraphis, Physcomitrium, Fontinalis,

Amblystegiunij Plagiothecium, y font absolument defaut, et c'est a peine

si Ton compte deux especes d'Hypnum dans les Antilles et a la Reunion.

Les Pogonatum se trouvent repandus un peu partout; mais les Poly-

trichum, au contraire, sont rares, excepte a la Reunion, ou abondent les

formes voisines du P. commune el du P. formosum.

Certains genres sont egalement communs en Europe el dans nos colo-

nies, tels sont les genres Dicranella, Campylopus, Fissidens, Philono-

tis, Br yum, Neckera, Thuidium.

En revanche, les genres suivants, tous exotiques, y sont admirablement

representes, savoir : Leucoloma, Leucophanes
y

Hyophila, Syrrhopodon
y

CalympereSy Schlotheimia, Macromitrium, Brachymenium, Rhacopi-

lum, Hypopterygium, Meteorium, Pilotrichella
y

Porotrichum
y

Phyllo-

gonium, Hookeria, Bhaphidostegium, Microthamnium, etc.

Si nous examinons en detail la flore bryologique de chaque colonic,

nous trouvons les resultats suivants :

Pour la Nouvelle-Caledonie, une trentaine d'especesauplus etendent

leur aire de dispersion aujiela de Tile : on en retrouve 13 a Test, aux iles

Samoa et Fidji ; 9 a l'ouest, sur les cotes de TAustralie, dans la Tasmanie

et iles voisines; 18 nous ont paru appartenir a la flore javanaise, Nous au-

rons peut-etre a revenir sur ces dernieres, qui, apres un nouvel examen,

nous ont offer t des caractferes, legers il est vrai, mais suffisants pour con-

stituer des especes speciales, tout en presentant toutefois une grande affi-

nite avec Ieurs congeneres de l'archipel javanais.

Aucun genre n'est exclusivement propre k la Nouvelle-Caledonie. Ceux

qui dominent en dehors des genres europeens dont nous parlerons ci-
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apres sont les suivants : Dicnemos, Eucamptodon y
Macromitrium

,

Rhizogonium, Spiridens, Pterobryella I, Papillaria, Hooker ia, Rhaphi-

dostegium, Ectropothecium etMniodendron. On y Irouve aussi une seule

espece de chacun des genres Hymenodon, Powellia, Cryptocarpus, Res-

cherellia et Euptychium. Quanl aux genres europeens, quelques-uns y

sont assez bien represents ; on y rencontre en effet : 4 Bicranum^ Cam-

pylopus, 5 Fissidens, 4 Leucobryum, SRryum, 2 Pogonatum et 3 Cylin-

drothecium* Les genres Gymnoslomum, Dicranella, Ceratodon, Lepto-

trichum, Entosthodon, Webera, Diphyscium, Cryphcea, Neckera et

Thuidium n'y offrent qu'une seule espece, de meme que le groupe des

Cl&stocarpes ; mais les genres Rarbula, Grimmia, Orthotrichum, Rar-

tramia, Philonotis, Rrachythecium, Eurhynchium, Hypnum, Andrecea

et Sphagnum manquent completement. Les Mousses de l'ile qui raeri-

tent une mention particuliere sont les elegants Spiridens, ces geants

parmi les pygmees, si remarquables par leur grande taille elancee, par

leurs feuilles rigides etaleesetpar leurs fortes capsules, qui, quoique ses-

siles, offrent des proportions considerables; les Leptobryella, au port

svelte, au feuillage ramifie; le Rescherellia elegantissima, aux rameaux

cauliformes semblables a ceux du Leucodonsciuroides ; les Hypnodendr on,

splendides arbuscules a la tige nue, surmontee de plusieurs etages de

frondaisons d'un vert jaune pale, soyeux, laissant bien loin derriere eux

nos Hylocomium, desquels ils se rapprochent le plus.

Pour la Reunion et les colonies frangaises situees dans l'ocean Indien,

au N. et a l'E. de Madagascar, la plus grande partie des Mousses est spe-

cialea cette region. On y trouve des genres nouveaux qui n'ont jusqu'ici

de representants dans aucun autre pays. Tels sont : le genre Jcegerina,

de la famille des Neckeracees, remarquable par ses rameaux cauliformes

dresses, tres espaces Tun de l'autre, stoloniferes, simples ou peu divises,

pourvus de feuilles squarreuses, luisantes, et dont certaines especes rap-

pellent les gigantesques Spiridens de l'ocean Pacifique; le genre Endo-

trichella, qui semble plus particulier aux Comores, quoiqu'on en retrouve

des especes steriles a la Reunion et a Maurice; le genre Coleochcetium qui

ne comprend qu'une seule espece classee jusqu'a present dans le genre

Orthotrichum et qui sert de passage entre les Orthotrics et les Macromi-
trium; le genre Rutenbergia, derniere creation de feu M. Hampe, en

collaboration avec M. Geheeb,et qui, propre a Madagascar, ou il fructifie,

se trouve sterile a la Reunion et a Maurice.

En dehors de ces genres, nous retrouvons a la Reunion deux especes

communes a la region intertropicale : VOctoblepharum albidum etle Fu-
naria calvescens, et deux especes europeennes, le Ceratodon pur parens

et le Rhacomitrium lanuginosum.

Le Cap de Bonne^Esperance a tres peu fourni d'especes a la Reunion et
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iles voisines; il n'y a gu6re que le Trematodon paradoxus qu'on signale

dans les deux regions.

La plupart des especes de notre colonie africaine oflfrent une grande

analogieavec les Mousses de Ceylan et de 1'Inde. Si Ton n'y toil pas les

memes especes, on y rencontre des especes tellement voisines, qu'elles

peuvent bien n'etre que des formes modifiees par les circonstances lo-

cales. Ainsi le Garckea phascoides n'a encore 6te tti qu'ft Ceylan.

M. Georges de Fide et M. Marie ont trouve, Fan k la Reunion, 1'aufre ft

Nossi-Be, tine deuxi&me espece dtt mbmegenre qui nous arait parti au

premier abord se rapporter au G. phascoides. M. Charles Mueller, l'eini-

nent bryologue de Halle, en a juge autrement et a cm y reconnaitre des

caracteres suffisants pour constituer une deu*i6me espfece qu'il a bien

voulu noas d6dier. Mais celle plante pr£sente une particularity k noler au

point de vue geographique ou, comme dirait Bernardin de Saint-Pierre,

au point de vue des harmonies sororales, Elle vit k la Reunion intime-

ment associee au Trematodon paradoxus du Cap de Bonne-Esp^rance, oii

le Garckea n'a jamais Ht signale, et elle vient It Ceylan, oti le Trematodon

paradoxus ne se rencontre pas* 11 semblerait que cette derniere espece,

dansle grand courant de Focean Indien qui s'etend du Cap aux Indes,

a ete transportee a la Reunion, 06 elle a 6t$ arrfitee par les monlagnes

volcaniques de File, tanclis que le Garckea aurait Sle emportb seul k

Ceylan ; a moins que le Trematodon, transplant^ egalement, n'ait pas

trouve a Ceylan les elements convenables pour son developpement, car

dans cette derniere ile les especes peristomees de Trematodon abondent,

ainsi que dans les diverse* regions des Indes*

De la flore indo-javanaise nous avons encore les especes suivantes i

Lett<5ophanes octofofephafOidea^ / Lerfieaphaners Hfftfebrancftif,

Leucobryum falcatum, I
j

Lcucobrjrum Boryaniun,

Hvopbila involuta, j , « , ^^.j.^ I Hjophila Potim,

Calymperes molucccnse. I * ui *° ni ""»!*"**
\ Calymperes Baneta-fttfritf,

Zygodon tetragonostomua, \ 4 la Reunion / Zygodon borbonir u*
f

Macromitrium hispidulum, i H | leg v ol$in€ * f
par /

Macroinilrnim scleropodium,

— Miquelianum, I I — Mauritianum,

Orihodott mAftdm,
J

I Orthodatt flknyami*,

Actinodontium ascendens, / \ Aciinodonliurn hirautum,

et le Rhegmatodon acidodon qui est communaux deux regions.

Une seule espece se trouve dans Focean Pacifique, le Leptotrichum

Boryanum, que nous avons signal^ a la Kouvelle-Caledonie et qu'on

indique d'ailleurs aussi a Borneo.

Quant aux genres europeens, ce sonl les suivantsqui uominenl

:
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Gampylopus, 15.

Fissidens, 10.

Leucobryum, 4.

Philonotis, 8.

Bryum, 11.

Polytrichum, 10.

Neckera, 6.

Daltonia, 3.

Hookeria, 9.

Thuidium, 6.

Brachythecium, 3

Sphagnum, 3.

D'autres genres, Ires nombreux en especes d'Europe, n'offrent a la

Reunion et ilesvoisines qu'un ou deux representants : ce sont les genres

Gymnostomum, Dicranella, Leptotrichum, Grimmia, Rhacomitrium
,

Zygodon, Entosthodon, Funaria, Bartramia, Mniam, Pogonatum,

Eurhynchium, Rhynchostegium, Hypnum et Andrecea.

Les genres exotiques qui paraissent preferer la region sont les suivants
,

Splachnobryum (Nossi-Be), Leucoloma, Leucophanes, Syrrhopodon,

Calymperes, Schlotheimia, Macromitrium, Orthodon, Brachymenium,

Rhizogonium, Rhacopilam, Hypoptcrygium. Prionodon, Meteorium,

Pilotrichella, Papillaria, Trachypus (Reunion), Phyllogonium (id.),

Rutenbergia, Porotrichum, Acroporium, Rhaphidostegium, Micro-

thamnium, Isopterygium, Acrocladium (Reunion), Ectropothecium.

Pour les Antilles, nous sommes plus avances; depuis de longues

anneesla Guadeloupe etla Martinique ont ete exploreesavec beaucoup de

soins par des botanistes tres exerces et qui ont donne k la recolte des

Mousses une tres grande attention. Les gxsiccata publies par M. Husnot

et les envois qui nous ont ete faits recemment par M. Marie, commissaire

de marine, et par M. Lefebvre, gendre de notre estimable etdevoue con-

frere M. Gaudefroy, sont venus augmenter dans une notable proportion

les collections du Museum. Nous avons constate 173 especes de Mousses

a la Guadeloupe et 69 seulement a la Martinique; mais ces Mousses ne

sont pas toutes propres a chaque ile, car 50 d'entre elles sont communes
aux deux iles et 67 habitent aussi d'autres iles voisines. On en retrouve

36 dans les regions continentales qui bordent la mer des Antilles et 38 qui

descendent au-dessous de Pequateur jusqu'a Rio-Janeiro. Mais, en dehors

des Octoblepharum albidum, Rhizogonium spiniforme, Neckeropsis

undulata, Hypnum pungens, qui pullulent dans toute la region equa-

toriale, aucune espece des Antilles fraiifaises n'a encore ete signalee au

dela des zones que nous venons d'indiquer.

Les genres les plus nombreux en especes sont les suivants :

Dicranella, 8.

Syrrhopodon, 9.

Macromitrium, 10.

Lepidopilum,9.

Hookeria, 23.

Pilotrichum,|7.

Rhaphidostegium, 22.

Ectropothecium, 8.

Les genres europeens riches en especes sont peu representes aax
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Antilles; on ne eompte en effet a la Guadeloupe et a la Martinique qu'un

Campylopus, deux Trichostomum, deux Barbula, cinq Bryum, deux

Neckera et trois Hypnum.
Parmi les especes les plus remarquables, nous citerons le Pilopogon

gracilis et le Thysanomitrium Richardi, qui tranchent par leur couleur

d'un roux fonce, souventnoir&tre, sur les teintes glauques des Sphagnum
au milieu desquels ils vivent; le Breutelia scoparia,&\i\ tlges rousses;

le soyeux Hemiragis aurea, une des plus belles Hookeriacees connues,

variant du jaune pale au rouge carmine ; le Phyllogonium fulgens, si

gracieux, dont les rameaux pendants, garnis de feuilles distiques tres

imbriquees, flottent commedes rubans de soie aux rameaux des arbres.

Nous mentionnerons en memetemps un genre nouveau d'Hookeriacees,

le genre Pilotrichidium, qui differe de cette famille par ses tiges rigides,

arquees, et par son reseau foliaire semblable a celui des especes du

genre Pilotrichum (section Eupilotrichum C. Mull.), tout en ayant la

capsule, le peristome et la coiffe des Hookeria, el qui forme un groupe

intermediate entre les Neckeracees et les Hookeriacees.

Tel est en resume cc qui ressort de l'examen que nous avons fait des

Mousses de nos colonies.

De nouveaux documents assez nombreux nous ont ete envoyes depuis

la redaction de nos florules ; nous en tiendrons eompte dans un supple-

ment special, lorsque nous aurons pu terminer la 2 e serie de notre publi-

cation.

M. Eugene Fournier presente a la Societe un fruit de Tulipe

forme de deux ovaires soudes par la base. II ne croit pas que cette

monstruosite, qui provient d'un pied cultive dans son jardin a

Auteuil, ait ete deja signalee.

M. le President annonce que la session ordinaire est suspendue

jusqu'au vendredi 8 juillet prochain ; il invite les personnes pre-

sentes a assister a la seance d'ouverture de la session extraordi-

naire, qui aura lieu a Fontainebleau le mardi 21 juin.
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